
UNE 

PASTILLE VALDA 
EN BOUCHE 

C'EST U PBÉSEBVATIOtl 
de* Maux de Gorge, Rhnmiw d e Cerveau* 

Enrouements, Rhumes, Bronchites , etc. 
C'EST LE SOULAGEMENT INSTANTANÉ 

de l'Oppression, des Accès d'Asthme, etc. 
gEST LE BON REMÈDE POUR COMBATTRE 

tontes les Maladies de la Poi tr ine . 
KCOHAMUTION ÔE'ÏOUTE IMPORTANCE ; 

D E M A N D E Z , EXIGEZ 
dans tontes les Pharmacie» 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALU» 
V E W D U E S S E U L v E a t » N T 

• N B O I T E S 
p o r t a n t l e n o m 

J/AL'DA. 

IMPORTAIT! IKIIIS1TIII PBOPBTLICTIJK 
C E N T R E S M E D I C A U X 

U. S. D. 
M é d e c i n s spécial istes d e Par is 

Trettswieju esriWK, r«ew««, à prix très rrinlts 

VOIES URINAIRES 
Rétrécissement. Filaments, Goutte chronique 

Impuissance, P ros ta t i t e 
M A L A D I E S D E S F E M M E S 

P e r t e s , M é t r i t e , Cys t i te , T u m e u r s , F i b r o m e s 
guéris* sans operstie* m 4 à 6 séances 

U L C E R E S , Ma lad ies de P E A U e t S A N G 
A c n é , Boutons , E c z é m a , D é m a n g e a i s o n s , Psoriasis 

S Y P H I L I S , Guér ison par aaaveae a-attement ë'attasie 
Applications des meilleures méthodes 

S é r u m s , Vaccins , 9 1 4 , B ismuth , H g . 
f a r a d * , ionisat ion, E lect ro iyse , r t a u t e - F r é q u e n e s 

„ Oiathermie , Rayons X , U l t r a - V i o l e t s , R a d i u m 
dPuerison contrôlée par Analyses fa i tes dans les 

L A B O R A T O I R E S D E L ' I N S T I T U T A P A R I S 
N. B. - Le groupe des Mtdecins-Spécialistes de 

fV. S. D.. qui forme le meilleur Institut Médical de 
Fronce, suivant les Progrès de la Médecine moderne, 
m créé des nouvelles méthodes de traitement basées 
sur les dernières découvertes scientifiques.Bien adaptés 
à chaque cas particulier, ces nouveaux et sérieux 
traitements ont acquis une réputation justement mé­
ritée, par leur application, dans les cliniques de 
tU. J. V.. de nombreux malades ont pu év i ter des 
Opérations chirurgicales très sérieuses. 

La puissante efficacité et la réelle Valeur de ces 
nouveauJ traitements ne sont plus à démontrer, leur 
supériorité est incontestable et pleinement prouvée, ils 
sont absolument inoffensits. le prix des applications 
est modéré. 

CONSULTATIONS 
P" 124, rae ee Tournai, 124. Tous las fous, ds 8 a, 

t - i • - • » •— 4 19 1, ffiminche, de 8 L à midi 
I P | \ *> p , a c« *• * République, taee ma ds Paris, entrée 

• " • - " , ' v ^ discrète, mardi, vendredi, de 9 I 19 h. 
VAI PNntFNNP^ 6> a v a n u * d u Oinmeroe, mercredi de 
lMLLnO.LI.nLd 8 a 19 h. Dimancne de 8 à 18 k. 
P i f I I \f\\ M l l s> r M flu Cantaieua, 34 Ils. i - r v / 1 - " * • Lundi, jeudi, de 8 I 19 heure». 

IAUBEIIBE JST? iî?& S i r * "*"* '"* \ 

toutes MALAUlfc. 
algues et cfireniejuee des 

P O U M O N S 
et de r 

E S T O M A C 
trait/Se» par méthode 

scientifique 
sans OPERATION 

Diagnostic et résultat 
earantij par le contrôla 

des HAYONS X 
Docteur VEAUX 
Diplômé de la Faculté 

de Parla 
CONSULTE A 

I II I r 69. r. Faldherbe. 
LILLC mardis, mercre 
dis, jeudis et samedis, 
de 8 h a 12 n. et de S b 
à 7 n. Lundis et vendre 
dis. de 9 h. a 7 h. Diman­
cne. de 8 n. à midi. 

HAZEBROUCKcK; 
Grand* Place, tous les 
Lundis, de 9 h à midi. 

ST AMAND-LES-rAUX 
Hot. de Paris. Gd' Place 
1** et S* vendredis du 
mois, de g u. à midi 
Voir annonce du nimanch' 

MARCHANDS! ! 
P£IG.N«IIRS CORSAGES 

LIN'OERIK - CALEÇONS 
MARINS - CAMISOLES 

CHEMISES »MËRir»|VES 
PANTALONS - VESTE8 
COSTPVfpe ENTANTS 

COMPTOIR OU NORD 
H. ru» «u Mellnel. SI. LILLE fraeirea S s r Prise Odophile 

La boite : 3 40. En vente dans 
tontes les pharmacies 

IMBATTABLE. 
Robes Hiver p» vendre. 15.00 
Cbem Uora . . 12̂ 50 
Cliem. Para. • . «.00 
Tablier» enfants avec inasebes 
pour veu.lre <i au «6 6 i 0 
DEVOCELLE La Basue INordl 

Met débutant au courant 

BRONCHITES 
Catarrhes asthmes toui opi­
niâtres Soulagement rapide 
par les plantes. S'ad ou ecr 
Herbrta DEMORTIF.R 62, rue 
du Crétlnler. wattreios. 

Au Comptant et à Crédit 
Jusqu'au 15 Janvier 
VENTE RÉCLAME 

MACHINES 
A COUDRE 

Vélos - Motos 
Voitures d'Enfants 

Peur les Fêtes 
Rabais sur Yélos enfant 

VOITURES POUPEES 
TROTTINETTES 

C.Coppenolie 
59 Tanneurs 59 

-ras la rue du Uotlnel' 

Etrennes !!! 
Un PHONO € SUPERPHONE. 
a u i 1000 premiers lecteurs i u l 
répondront à notre queit.on 
Quelles sont les 5 plus ™ran 
des villes de France ? E n v o y a 
votre réponse à 1 AGENCE 
SUPERPHONE. 50. rue Boillv 
Tourcoing. — (Joindre votre 
adresse sur enveloppe tiu> brée). 

Au 301 
Rue Juies-GuesoB 

R O U B A I X 

MaisouA.DERRYX 

En»ersant80fr. 
vous pouvez obtenir un 

de haute resonnance. 
avec ou sans pavillon, et 
00 morceaux de 30 c m . 
Le soldo payable à raison 

do 5t> ir. par moia 
Circulaires et renseigne­

ments sur demande. 

Nouveautés 
BAUDRY 

> « « « e » « « « e » e » » « > e e a » a > i 

•OOS8AI» BOUTONNE pour manteaux, 
pratique 

Largeur 140 cm. 15.00 
POINTILLAINE pour manteaux, con-

foneble. Pure laine. i r n n 
Largeur UO cm. 1 0 . U U 

TRIOOLAIME, article chano pour va-
retise et puU-ovw. i r nn 

Largeur 1« cm 1 0 . U U 

PIEO-OE-POULE, isxg. U0 cm., pour 
manteaux d'enfants ; existe en vert 
et blanc, rouge et blanc, 
amande et blanc 19.50 

OOMOILA poor manteaux, teinte 
mode 

Largeur i*o cm 19.50 
• PORTIHC pour maatearj babillé. 

Largeur 140 cm. 29.50 

REOBVERTDRE après mm 
JEUDI 3 JANVIER et jours suivants 

VENTE SENSATIONNELLE 
d e s l i n s d e s é r i e s 

RABAIS FORMIDABLES 

Nouveautés I 
BAUDRY 

DRAPS, valls des Vosges blanchie. 
ourlets iours. MO x 300. OO A A 

Le drap, 0 1 . U U 
DRAP* cretonne ecrue, le) x 850. 

L» dxap, 19.50 
- , pour rideaux. Lar- l OC 

geur 0,00 x 0.70. Députa, I .UÏ) 
LAI 

MOUCHOIRS nomme en Q o r -
pièce. Les six, o . « l 0 

TORCHON* 
reaux. 

cuisine car-
Les six. 13.50 

TOILE LYONNAISE pour lingerie 
d'usage et doublure. 
Nombreux coloris . . . 6.95 

N ATTBLA ma pour la robe et le 
tailleur 1 0 KO 

Largwrr 140 cm. l a . O U 

NAIT* pare lame pour robe 
Largeur 0.90 1 0 CO 

La mètre, I Z . O U 

ARMURE pour manteaux, pratique. 

Largeur 140 cm. 19.50 

TISSU Al A J U S pour manteaux de 

Largeur 140 cm. 2 5 . 0 0 

CHEVRONNE LAHtE, nuances mode. 

Largeur 140 cm. 15.00 

ECOSSAIS NOUVEAUX. 
Larg. 90 cm. Le mètre. 7.95 

»»»%»»»»%»»»» »»»»>»%»» 

Tissus de 1" choix 

ENTRÉE LIBRE 

TOILE SOI 
marine. 

fleurie, fond noir, 

La mètre. 15.00 

SATIN OBQRAVE, fanta i s i e r r A 
fleurette, m o d e 0 . 0 U 

S C A V I E T T N armure toutes 20.50 
FLANCLLB TENNIS, 

solide et larable T - „ M . 3.50 
SERVIETTES nid d'abelllee. liteaux 

La. eu. H .50 

SATIN, lavable, pour robe, fourreau 
et belle doublure. l u C i l 

Toutes teintas. I U . O U 

TOILE DE SOIE, qualité extra, mar­
ques • Favorite . ou OC A i l 
• Petite Reine ». Le m., Z O . U U 

CHINE pure sole, fantaisie fond roy 

, Largeur, 1 mètre, 

25.00 SULTANE, belle qualité pour robes ou 
manteaux, en noir seul»- o r s a 
ment Largeur 1 mètre, 0 0 . U U 

VELOURS ANGLAIS, toutes teintes. 

Fins de séries, 17.50 

PELUCHE! RAGONDIN. nn l i n 
Largeur 130 cm.. O U . U U 

SATIN, article très mode, belle qualité, 
noir et marine. OQ CO 

Largeur 1 mètre, Z u . O U 

NANSOUK MERCERISE, qualité supé­
rieure, toutes teintes. r AC 

Largeur 80 cm., O . u O 

SATIN DES VOSGES, article lourd, 
tous coloris. C OC 

Largeur 80 cm., O . u O 

VELOURS OOTM.B, «mairie garantie. 

SS aolorls, 7.95 

COUVERTURE la ine . 
170 x 210 85.00 

VELOURS ANMURE, n o u r r a s M pour 
la robe. n Q r 

T o u t e s n u a n c é e mode , \J.O\J 

coton faataie le . 

Oepuia, 1 3 . 5 0 

NUBIENNE pure laine. 
Dessins nouveaux . 8.50 

VELOUTINE, dessins lichee, en cou­
pons, depuis, L f\l\ 

Le mètre, 4 . U U 

COUVERTURE coton blanc | r r n 
Depuis, lO.OU 

COUVRE-PIEDS, Intérieur lalrw, aaU 
nette unie , qual i té supe- " j n nn 
rieure. 170 x 300 _ f O . U U 

DRAP DERBY, article chaud pour 
robe d'Intérieur. C OC 

Largeur 80 om , O . u O 

VICHY uni, 100 cm. 
Jusqu'à épuisement 3.95 

MOUSSELINE DE LAINE, n o m b r e u x 
dessins mode, belle qu.i- i n nn 
lité. Le mètre, I U . U U 

TOILE BLANCHE poux 
draps. Largeur 10.50 

LAINE A TRICOTER 
Coloinbia. M gr.. 3.95 

LAINE Z t P H I R MERINOS. O A C 
Les 50 gr.. Z.OO 

CHEMISES FEMME, 
forme Empire, garai* 
broderie couleur 

La culotte assortie 

4.50 
4.50 

EOHARPES LAINE, genre i l ) r n 
kasha, écossais nouveaux, I Z . O U 

UN LOT DE BANDES DE FOURRURES 
tous prix 

CHEMISES HOMMES, Ans de sér ies 
et e n c o l u r e s désas sor t i e s . i r f | A 

Depuis. IO.UU 

Âug. DEWAS, Suc' 

15, rue de Béthune 
- LILLE -

VOUS AVEZ TOUSSÉ 
CETTE NUIT 

Atteint d'une bronchite depui? r>0 moi- fatt usât; 

• arb* et son emploi m'a donné tout* satisfaction. 
En remerciement du soulagement qu<- vous m avez-procuré et comme gage de nia 

reconnaissance, je vous autorise à publier ma lettre et veuillez m'envoyer encoie 
S flacons do votr* eicallant Sirop Sainte-Barbe. 

BL'KUHRAEVE Paul, 18. rue du Nord. Hondschoot* (Sord). 
J'ai été trot satisfait de votre Sirop Sainte-Barbe nui réellement est tre» efficace, 

aussi J'en ai toujours un flacon en réserve, et je nié fais un devoir do le conseiller a 
toutes les personnes qui ont un mauvais rhume. 

DEUOIT Pierre, n° 71, avenue de la Fosse IL Lone. 
J'ai le devoir de vous faire connaître l'excellent résultat obtenu par votre Sirop 

Sainte-Barbe. 
Mon mari souffrait depuis ! ans d'un rhume négligé. Avec un flacon, mou bien e~t 

bien guéri. Aussi comment mieux exprimer nia recuiuiai:sa0i'C oji'ui JlKuuuuaiMant a 
tous ceux qui sont enrhumés de faire usage cle cet excellent Siro* Sainte.Barb*- . . 

Mme CAMUS, AnzinaafiiAkdbtn, par Orras. 
Atteint de bronchite <hroniquc et toussant tous les hivers, j'avais (ait usage fie 

nombreux sirops sans résultat appréciable. j - d i voulu également essayer votre slro.-> 
Sainte Barbe et son emploi m'a donné toute satisfaction, aticmiu que M n'ai fait USHR> 
que d'un flacon pour obtenir un soulagement raoïde. Je continuerai k l'avenir cette 
médication glus efficace et moins chère que les autres. En rcmcrr.iem> ni du soulaecnieiu 
que vous m'avez procuré et comme paL'e de ma ii-onnaissaoec. je fous autorise :'i 

. r T u T t t i • " C E l î f t C £ r «o - . Pnhlter ma lettre qui est l'expression « a c t e de la vérité. Je serais très heureux .['j'-u 
ur les U r a m l . d e m a n d e z , le Sirop OCUUO , Orr00.(mpôta»»»ns lisant d'autres malades se décident a employer votre remarquable sirop Samte-Barbo e. 

txijej categeriguement nos sirops" ST-'BARBE" e f S E D O S ^ *° i e ,u souJa*«â c<>nunerie 

Vous ne tousserez plus demain 
si v o u s prenez du 

Sirop Sainte-Barbe 
il supprime radicalement toutes 
les toux en vingt-quatre heures. 

P r i x . 1 0 fr. ( Impôt compris) 

toutes pharmacies, ou écr irez , -nous . 
L A B O R A T O I R E S D E K E U W E R a HOUOAIN[PteC) 

Vous qui toussez 
LISEZ TOUS CES ATTESTATIONS : 

TM* H e n s * T 0 U 5 r e°iereler et à vous féliciter pour votre Sirop Sainte-Barbe dont 
1 efficacité est Incomparable. Je souffrais depuis un mois environ et J'avais déjà essayé 
plusieurs tirops sans résultat quand un ami m a conseillé d'essayer votre Sirop Sainte-
Barbe. Je me suis laissé dire et tout aussitôt mon rhume a complètement disparu. 
C est le seul sirop qui réellement agit là où d'autres ne font rien. 

BISSETTE Louis menuisier, Achiet-le-Crand (Pas-de-Calais). 
Atteint de bronchite chronique, votre Sirop Sainte Barbe m'a fait un grand bien. 

Aussi cette année, étant allé dans le Pas-de-Calais, je me suis procuré A nouveau de 
votre excellent sirop, les symptômes de ma bronchite étant réapparus, J'en ai fait usage 
à nouveau et comme l'an dernier, j'en ai été très satisfait. 

» Ctt BKEUVAUX, Orrouy-Olaignes (Oise). 

Pour les petits Eit'ants : demandez lo Sirop SCD0S 

DANHIEZ Etienne. 14. place Saint-Jean, ^ilenciennes (Nord, 
A la suite d'une bronchite contractée au front pendant la guerre. Je passais des 

nuits épouvantables pendant lesquelles is toussais continuellement. Comme beaucoup 
J'ai essayé de tous les sirops, car que ne ferait-on pas pour être soulagé et dormir un 
peu ? En lisant vos attestations, j'ai essayé voire sirop Sainte-Barlie cr. Je me fais 
ur. devoir de reconnaissance de vouj dire que, seul, votre sirop sainte-Barbe m'a enfui 
apports lé soulagamsnt st Is repos. Je vous autorise a publier ma lettre pour que les 
m.'ilneiireux qui sont mala.les comme mol sachent qu'ils trouveront un remctle d'une 
efficacité certaine dans votre slron Sainte-Barbe. 

Emile BOUCKAERT. ébéniste, BUly-Monti^ny (Pasde-Calals). 
Je tiens A vous remercier et à vous féliciter pour votre sirop Sainte-Barbe doni 

l'efficacité est Incomparable. Ma femme souffrait d'une toux slfriante depuis deux mois, 
et aucun sirop m- pouvait avoir raison dé cette toux. Apres avoir lu votre réclame dans 
les journaux, Je m^ suis déridé de lui acheter un flacon de votre sirop, dont le résultat 
ne s'sst pas lait attendra La première journée, t) y avait un peu d'amélioration. <le 
même les Jours suivants, et su sixième jour, sa toux était complètement disparue. Aussi 
Je vous autorl-:1 A vous servir de cette lettre, et bien des malades qui souffrent dos 
bronches, devraient se servir de votre siroD Sainte-Barbe, dont la valeur est indiscutable 

GAUBE Aimé, avenue du Sanara 1A. Bruay-en Artois (Pas-Je-Calalsl. 
Depuis de longues années. J'étais atteints d'une bronchite qui chaque hiver, venait 

me retrouver. Apres avoir essayé bien des remèdes et ne sachant plus que faire, un de 
nos jrols m'a renseignée sur le sirop Saints-Barbe. J'en ai fait venir une bouteille 
deux jours après. Je ne toussais plus et la bouteille finie, le ms ssntsis complètement 
guérie. Aussi, aux personnes qui se trouvent dans les mêmes conditions que int^l. le 
m'empresse de les renseigner sur votre sirop Sainte-Barbe 

Madame LAL'REXT-COCL'. Pyckaert. Hazebrouck (Nord.) 

Exlgsz MtèflOPlquement notre Sirop SAINTE-BAR'E et notre Siroi SEDOS 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES 
(Nazet, Muguet, Diarrhée, etc.) 

Guérison I 
rapide par le CURAZOL Milliers 

d'attestations 

Flacons: 1 4 lltanv., 4fr.10; 1 lltonv.:11fr.20 
t-a r e n t e Oans t o u t e s b o n n e s P h a r m a c i e s , H e r b o ­

r i s t e r i e s . A a e t a u t s ' a d r e s s e r a u x L a b o r a t o i r e s 
M A R T I i v , a F e i g n i e s tNordi . 

COXALGIES 
Tumeursblanchts, Tuberculoses Oiseuses, Val de Pott. Traite­
ment médical A résultats rapides sans interventions sanglan­
tes.sans Immobilisation plâtrée. Le D' DUPETBOUX. ». Square 
deMesslne. 5, Paris, envole g r e l i e e l f r a s e * un petit flacon 
de son Eiixtlr et un •érnsletlf avec sa méthode de traitement 
et s e s brochures aux malades qni lui en font la demande. 
Zh traitement possède une telle efficacité que les malades le 
continueront après cet essai. «SeieiaeiltaHlosea fgi-sstatltea par 
correspondance. Consult. tous les jours non f i n e s de l i a 15 U. 

«OSIERS 
SOUPERT 6L NOTT ING 

à LUXEMBOURG (Grand-Duché) 

CATALOGUE ILLUSTRE FR.N60 SUR DEMANDE 

rant-'LETON DU l » JANVIER la» . — N* t» 

1 enfant; 
faubours* 
PAU EMILE aiCHEôOUWii 

• Celle «jui vous a sei"vi de more autrefois 
a, vous le savez, des eraierrus puissants, 
aoii&mée, que nous ne ooaiiais9utas pus ; 
ils sont d'autant plus redoutables Us peu­
vent se reflconLrex partout, el une parole 
rktte imprudemment, qui kmr révélerait lu 
LTésence ii Monlrcuii du notre obère ma-
lade. serait un grave dfuigcr tfa'il iauX ésvi-
1er. La silreté est dans 1 extrême pnadenoe , 
voila pourquoi, ma chère Claire, je vous 
prie de rester muette au sujet de votre 
arme. 

— Je vous obéirai, madame, répondit la 
l>»une fille : mais si. cximme vous le croyez, 
ma mère veut m'emmener. que lui dirai-je ? 
Je ne saurai quelle raison lui donner pour 
lui faire comprendre que je dois rester <juel-
inie lemps encore chftz M Morand. 

— Votre objection u'est pas sans valeur, 
répliqua le mar uise. oar voue aurez cer­
tainement h lutter contre la volonté de votre 
mare cl son vif désir de vp».is avoir, dès 
mnintennnt. tout à elle. Mats, dans le sa-
enfioe crtMne que .ous faites pour \otre' 
vieille amie, vrets puiserez la force néces­
saire pour rssvouiplir. Voue) direz o votre 
mère que vxnis êtes forcée de rester encore 
fc la maison de santé. Evidemment, elle 
tendra es «xmnidtre le motif : vous ted ré-
poodre* tus» vous a» sonves carier, aali 

b'afiit d'un secret important qu'elle saura 
plus tard. 

— Je ferai de mon mieux, madame, pour 
justifier la confiance çiic vous voulez bien 
me témoigner. 

—• J'en suis sûre, m.i chtre Claire ; pour 
cela, vous n'aurez tru'a penser h la pro^ 
chaîne guérison de la pauvre folle, laquelle 
ne peut être obtenue qu'avec votre oonoours. 
Maintenant, je ne vous retiens plus, vous 
trouverez votre mère au parloir : allez, char­
mante et bonne Claire, allez jouir pour la 
première fois du bonheur de i'étreintc ma­
ternelle. 

1T ire salua la marquise et sortit du ca­
binet. 

« lu porte de la salle où elle allait enfin 
voir sa. mère, où une si irramde joie l'atten­
dait, son ctour se mil à battre violeiiiment; 
son éniotion lui fit àpiouvcr un saisisse-
uieut extraordiuajii.^ ; Bps jtmibes fliichis-
saient sous le poida de son corps, et elle 
fut obligéi? de s'arrêter un instant. 

Erilin." elle ouvrit douceiuant la poi'tc et 
fil trois pas dans le parloir. 

Alors, la mère Langlois, qui était assise 
dans un coin sombre, se leva: puis, courbée, 
à grands pas. mais très lents, se redressant 
à mesure qu'elle avançait, elle marcha vers 
Lu jeune fille immobile, la couvrant pour 
ainsi dire des vaux 

Arrivée à- deux pas de Claire, elle s'arrêta 
et, ouvrant ses grands bras, elle s'écria : 

— C'est elle, c'est ma fille adorée ! ma 
Claire, mon Henriette !... 

— Ma mère ! répondit la jeune fille dans 
un cri .mi s'échapne-it• de son ame. 

Elle n'eut pas le temps de s'élanoar. '.a 
mère Lanclois avait franchi la distance d'un 
bond, et elle se sentit enveloppée., soulevée 
de terre par les bras robustes ue sa nier.' 

Plus grande que sa fille, la mère Langlois 
avait élevé U tête de Claire, «v U Uauleur 
4e la. aieaae, 

Ce fut, j/endant quelques minutes, une 
suite de soupirs prolonges, mOlés à un Lruit 
de baisers délirants et sonores. Ceux de m 
mère tomU:tent multipliés et rapides com­
me une avalancba sur toutes les parties du 
visage de lenfant. 

On uiiraii dit efii'eile ne pouvait se ras-
sasiei' de caresses données et qu'elle vou­
lait y user ses lèvres. La pauvre Pauline 
prenait un large acompte sur les détiomma-
gements si bien mérités par sa longue pa­
tience. 

C'était i'explosion de son amour mater­
nel concentré depuis si longtemps. 

Tenant toujours sa fille dans ses bras, 
pressée contre sa poitrine, et continuant à 
la couvrir de baiseis, elle la porta devant 
une fenêtre Là, en pleine lumière, ells 
cessa de l'embrasse r pour se livrer au bon­
heur de la •c-oaiteniplcr. 

Dans les mouvements de s a physionomie 
et l'éclat de son regaid on aùifait pu lire 
sa satisfaction, sa surprise, sou i^inura-
tion. Comme un peintre qui étudie les trait3 
de son modèle, aucun détail ne lui échappait. 

Claire gordait le silence ; elle aussi dévo­
rait des yeux le visage de sa mère et s'eni­
vrait d'amour filial. Elle se berçait délicieu­
sement dans son ineffable ravissement 

-— Oli ! comme lu es belle, mon adorée ! 
s'écria la mère émerveillée, avec un de ces 
mouvements d'oigueij qui n'appartiennent 
qu'aux mores idolâtres de leur enfant ; an ! 
comme je vais être fière de toi). . . Et c'est 
moi. Pauline, celle qu'on appelle aujour­
d'hui la mère Langlois, qui ai mis au rnonde 
une si belle fille... . Ah! mais oui, tu es 
belle, plus belle qu'une princesse, tu es 
belle comme «la fée» du bonlieur!... Que 
j'embrasse tiwore tes jolis yeux si doux, tes 
magnifiques cheveux, ta petite bouche uui 
me sourit, cl tes joues fraîches et parfu­
mées comme une rose !... 

Lt de UOOYKSVUX Jbeisers reteaLuwaif.iit sur 

le front, les yeux et les joues vermeilles de 
la jeune fille. 

— Ma more : ma mène ! ma mère ! répé­
tait Claire, palpitante, incapable de pronon­
cer d'autres parole?. 

Mais, pour sa mère, ces deux mots di­
saient tout ; ils résonnaient à son oreiile 
comme lo plus suave mélodie» ils lui sem­
blaient divins ; ils remplissaient son cœur 
et ravissaient son ame. 

MÈRE ET FILLE 

La mère Langlois s'assit, attira douce­
ment sa fille et la lit asseoir sur s e s ge­
noux. 

Claire penciia sa tête et la laissa tomber 
doucement sur l'épaule de s a mère ; d'un 
d* ses brus elle entoura son cou, pendant 
oue ses grands yeux humides la regardaient 
avec mie indicible ivresse. 

Elles formaient ainsi un groupe charmant, 
un délicieux tableau diurne du pinceau d'eu 
Raphaël ou d'un Rubens moderne. 

— Ma fille, mon Henriette ^îérie, — tu 
t'appelles aussi Henriette et c'est ton vrai 
nom — es-tu contente, es-tu heureuse d'a­
voir retrouvé ta mère? 

— Si ie suis heureuse ! Oh ! ma mère, 
ma boniie mère, est-ce qu'il v a au monde 
quelque chose de meilleur qu'une mère? 

— Ainsi lu m'aimeras... beaucoup, n'est-
ce pas? 

— Ali ! avant de voue connaître, ne sa­
chant pas si vous existiez encore, je vous 
aimois déjà de toute mon ame. Maintenant... 
oh ! mointenant... 

Ses lèvres collées sur la joue de sa mère 
redirent l'expression de sa pensée. 

— .le n'ai jamais cessé de penser à voiis, 
ma mère, repnt-elle, j'avais la soif undente 
de votre tendresse et toujours, toujours, j'«t-
teadais, faxspelajs \ua baisers.^., Ûua '" 

fois, la nuit, dans mes rêves, je vous ai vue 
près de moi ! Ne vous connaissant pas, vous 
m'apparaissiez aveo la figure de la vierge 
ou d'un ange; que j'aimais à voir, gs diman­
che, dans léglisc du village... Mais toujours 
vous vous penchiez vers moi, souriante et 
bonne, vous me parliez tendrement, vous 
me tendiez les bras... Quand je me réveil­
lais après mon doux rêve el que je me re­
trouvais seule dans mon isolement, je vous 
cherchais encore, puis je pleurais en NOUS 
appelant... Oh ! ma mère, ma mere, comme 
je vous aimais, comme je vais vous aimer 1 
Ah ! lui aussi vous aimera... Avez-vous vu 
André, ma mère ? Cohnalt-il notre bonheur ? 
Avez-vous embrassé votre autre enfant ? 

— J'ai vu André, ma chérie, je l'aime 
beaucoup aussi, mais pas autant que toi ; 
André n'est pas ton frère : 

1-a jeune fille eut une sorte de tressaille­
ment nerveux. 

— Oh ! oh ! fit-elle. 
Et un sanglot s'échappa de sa poitrine 

oppressée par sais issement 
— Calme-toi, d ier trésor, reprit vivement 

la mèro : calme-toi et ne pleure pas. Oui, 
André n'est pas ton frère ; je sais pourquoi 
tu t'es éloignée de lui, l'abbé Rouvière m'a 
tout appris. Va chère petite, sans honte 
et sans crainte tu peux l'aimer maintenant 
Dieu te le permet et moi aussi. 

Claire leva vers le ciel ses 1-eausx yeux 
pleins d'une reconnaissance infinie ; puis, 
laissant retomber sa tête, elle cacha sa 
figure rougissante sur le sein de sa mère. 

Celle-ci continua : 
— Je forai de toi la plus heureuse des 

femmes : dès maintenant,, ce sera mon uni­
que pensée. J'y emploierai toutes mes fa­
cultés et les jours qui me restent à vivre. . 
Tu aimes André, André sera, ton mari, ie 
l'ai décidé, je le veux, <e sera. Par exemple, 
je voudrais bien voir qu'un obstacle s'oppo-
t f t j UU h a f t h f W ^ft fn/vn f n f ^ n t ' MaUS Î £ 4 , 

In briserais et le mettrais en pièces comme 
les vitres d;: cette fenêtre, fil-elie d'iui ton 
énergique, presque sauvajst. 

D'ailleurs, pouwuivit-ella, il t'aime aulani 
que tu l'éumca toi-méaic, ton André ; il l'a] 
bien prouvé, le |ia'i\n: garçon, «(uatid, dan») 
sa douleur de l'avoir perdue, VUefesl jeté 
dans la Seine 

— Dans la initie! rc'iéLa Claire éperdue, 
en se redressant 

— Bon ! fit la Reère Ijinglois avec un 
visage contrarié qui lui donnait une mine 
piteuse, j'ai toujours la langue trop longue; 
je m'étais pourtant bien promis de ne pas 
souffler mot de la chose. Mais tant pis, t e s t 
fait et je vais te dire tout : André a dono 
voulu se noyer ; heureusement, on l'a repê­
ché à ternes. 

— Cher André ! murmura Claire 
— Et voii oniuiie lotit cela est arrivé pfir 

la volonté de Dieu, «xailinua la mêle l.iti-
glois : i'élais la quand, 8 force de frictions 
cl de soins, il a rouvert les veux, et je l'ai 
vu porter a l'hôpital, à l'Hotcl-Dieu. 

— Et maintnonant ma mère, où est- i l ' 
— Tonjoui-s a l'hôpital ; mais il est hors 

de danger, et dans quelqupes jouis il n'aura 
plus qu* le souvenir de sa folie Je m'étais 
intéressée, sans le connaître, à ce garçon 
si jeune et si beau : cela devait être, puis­
que c'est Ltràce à lui que je t'ai retrouvée. 
Donc, tiuitôi. je suis allée le voir a. l'Hôtel-
L>iou : je- me suis renooulrée avec l'abbé' 
Rouvière. En s'endomiant, André a pronon­
cé ton nom : tu devines l'effet produit J'in­
terrogeai l'abbé, c'est lui oui m'a appris 
que tu étais ici. et je t assure, mon otien 
trésor, que |o n'ai pas mis loriatemps pous 
venir du milieu de Paris à Monlreuil. 

— Vous êtes «lire, ma bonne nn'-re, voua 
êtes sure qu'André ne court plus aucun 
danger •? demanda Claire d'une voix étran­
glée par l'émo-ticn» 
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